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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

La « culture du provisoire », dont on nous a parlé dernièrement, 
d’où vient-elle et comment elle s’installe ? Pensez-vous qu’elle 
aura ou pas de bonnes raisons d’être ? Où nous conduit-elle ? Est-
ce cela qu’on cherchait ? Je pense qu’il est très important scruter 
davantage ce sujet pour y voir plus clair. 

40 « Au risque de simplifier à l’extrême, nous pourrions dire que 
nous vivons dans une culture qui pousse les jeunes à ne pas 
fonder une famille, parce qu’il n’y a pas de perspectives 
d’avenir. Par ailleurs la même culture offre à d’autres tant 
d’options qu’ils sont aussi dissuadés de créer une 
famille ». Dans certains pays, de nombreux jeunes « sont 
souvent induits à repousser leur mariage pour des problèmes 
économiques, de travail ou d’études. Parfois aussi pour 
d’autres raisons, comme l’influence des idéologies qui 
dévaluent le mariage et la famille, l’expérience de l’échec 
d’autres couples qu’ils ne veulent pas risquer de vivre à leur 
tour, la peur de quelque chose qu’ils considèrent comme trop 
grand et trop sacré, les opportunités sociales et les avantages 
économiques qui découlent de la simple cohabitation, une 
conception purement émotionnelle et romantique de 
l’amour, la peur de perdre leur liberté et leur autonomie, le 
refus de quelque chose qui est conçu comme institutionnel et 
bureaucratique ». Nous devons trouver les mots, les 
motivations et les témoins qui nous aident à toucher les fibres 
les plus profondes des jeunes, là où ils sont le plus capables 
de générosité, d’engagement, d’amour et même d’héroïsme, 
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pour les inviter à accepter avec enthousiasme et courage le 
défi du mariage. 

41. Les Pères synodaux ont fait allusion aux actuelles « tendances 
culturelles qui semblent imposer une affectivité sans limites 
[…] une affectivité narcissique, instable et changeante qui 
n’aide pas toujours les sujets à atteindre une plus grande 
maturité »  Ils se sont déclarés préoccupés par « une 
certaine diffusion de la pornographie et de la 
commercialisation du corps […], favorisée aussi par un usage 
incorrect d’internet » et « par la situation des personnes qui 
sont obligées de s’adonner à la prostitution ». Dans ce 
contexte, « les couples sont parfois incertains, hésitants et 
peinent à trouver les moyens de mûrir. Beaucoup sont ceux 
qui tendent à rester aux stades primaires de la vie 
émotionnelle et sexuelle. La crise du couple déstabilise la 
famille et peut provoquer, à travers les séparations et les 
divorces, de sérieuses conséquences sur les adultes, sur les 
enfants et sur la société, en affaiblissant l’individu et les liens 
sociaux ». Les crises du mariage sont « affrontées souvent de 
façon expéditive, sans avoir le courage de la patience, de la 
remise en question, du pardon mutuel, de la réconciliation et 
même du sacrifice. Ces échecs sont ainsi à l’origine de 
nouvelles relations, de nouveaux couples, de nouvelles 
unions et de nouveaux mariages, qui créent des situations 
familiales complexes et problématiques quant au choix de la 
vie chrétienne ».  


